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UN TOIT FRAIS POUR ÉCONOMISER L’ÉNERGIE

G râce à l’application sur son toit d’une peinture 
blanche spécialement formulée, un hypermarché 
Leclerc de Bretagne réduit sa consommation 
d’énergie tout en allongeant la durée de vie de 

l ’étanché
Le plus grand « Cool Roof » européen, ou « toit frais », est 
en France. De quoi s’agit-il ? De peindre en blanc les toitures 
terrasses généralement noires, du fait de leur revêtement 
bitumineux, pour diminuer la température des toits en été 
et réduire la consommation d’énergie de climatisation. 
Le mouvement est parti des Etats-Unis où a été créé le 
premier « Cool Roof Council », puis a gagné l’Europe avec la 
création de l’European Cool Roof Council en 2012 .
   C’est sur le centre commercial abritant un hypermarché 
Leclerc, à Quimper (Finistère), qu’a été réalisé en juillet 2015 
le plus grand toit frais d’Europe, sur une surface de 7 000 
m², par la société Cool Roof France. Au terme de recherches 
empiriques, la jeune entreprise a mis au point une peinture 
acrylique élastomère contenant des nanoparticules de 
dioxyde de titane et d’aérogel de silice. Appliquée en 
trois couches sur le complexe d’étanchéité existant, elle 
constitue un véritable bouclier thermique.

TEMPÉRATURE DU TOIT RÉDUITE DE 20 °C
   « Le bâtiment, construit en 1975 puis agrandi et modifié, 
avait déjà réduit sa consommation grâce à la rénovation des 
installations de production de froid et  au remplacement 
des lampes d’éclairage par des Led », explique Frédéric 
Lachèvre, représentant du maître d’ouvrage. L’étape 
suivante était évidemment l’enveloppe. Remplacer le 
complexe d’étanchéité bicouche noir par une membrane 
réfléchissante neuve étant jugé trop coûteux, le choix s’est 
porté sur cette solution nouvelle proposée par Cool Roof 
France. L’application a été réalisée en neuf jours, sans gêner 
l’activité du centre commercial.
Résultat : la température de la toiture est réduite de plus 
de 20 °C, entraînant une diminution des besoins de 
climatisation. Après un an d’exploitation avec ce nouveau 
revêtement, le centre commercial a enregistré une 
économie d’électricité de 20 000 euros pour un coût de 
travaux de 20 euros par m². Autre bénéfice tiré de cette 
intervention, selon le maître d’ouvrage : un allongement de 
la durée de vie du toit qui n’est plus soumis à des variations 
de températures aussi importantes.
Antoine Horellou, responsable marketing de Cool Roof 
France, évalu e de son côté le bilan carbone de l’opération à 
une réduction des émissions de gaz à effet de serre de plus 
de 175 tonnes équivalent CO2.
  L’entreprise a des contacts avec quelques enseignes de 
la grande distribution pour réaliser de nouveaux chantiers. 
Par ailleurs, elle s’est rapprochée de la technopole Quimper-
Cornouaille pour faire évoluer la formulation de son produit 
afin d’y intégrer un élastomère à base d’algues ainsi que de 
la silice issue de sable local.

UN PREMIER LUMINAIRE LI-FI INDUSTRIEL 
EN FRANCE
  La société française Lucibel a présenté le 21 septembre son 
premier luminaire Li-Fi conçu pour une production en série. Pour 
le moment, elle destine ce produit aux sites où le Wi-Fi ne peut 

pas être installé.
© Lucibel - Le luminaire Ores LiFi de Lucibel fournit un accès à 
internet. L›ordinateur doit toutefois posséder d›une clé USB Li-Fi.
Un an après la présentation d’un premier prototype, 
l’entreprise française Lucibel a lancé le 21 septembre son 
premier modèle de luminaire Light Fidelity (Li-Fi), baptisé 
Ores LiFi. L’objet, qui ressemble à une source d’éclairage 
LED courante, constitue une interface de communication 
entre un réseau et un ordinateur. Par le biais de la lumière, 
il échange des données avec le dispositif informatique, à 
l’image du Wi-Fi. « Plusieurs appareils offraient déjà une 
diffusion d’information selon le standard Visual Light 
Communication (VLC). Cependant, dans cette configuration, 
la transmission s’opère uniquement dans un sens, depuis 
le réseau vers la machine. Nous mettons sur le marché le 
premier système à transmettre dans les deux directions qui 
nous pouvons produire en quantité industrielle », précise 
Frédéric Granotier, président de la société.
Au cours de ces douze mois, les ingénieurs de Lucibel ont 
grandement amélioré leur création. La clé USB Li-Fi mesure 
maintenant 5 cm, au lieu de 25 précédemment. Connectée 
à un ordinateur, elle réceptionne les messages émis par 
le luminaire, puis traduit les consignes de l’internaute 
en signaux infrarouges qui seront captés par un capteur 
intégré au produit. Les débits montant et descendant 
atteignent au maximum 42 Mbit/s. Toutefois, l’accès au 
réseau se limite au cône de lumière des LED. Si l’utilisateur 
sort de ce périmètre, il dispose de 8 secondes pour se placer 
sous un autre point lumineux. Chaque lampe peut accueillir 
jusqu’à 8 récepteurs. Le débit est partagé entre toutes les 
machines.
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LES HÔPITAUX ET LES CRÈCHES COMME PREMIERS CLIENTS
  Le produit se raccorde donc à la fois à un câble électrique et 
à un câble réseau. La société commercialise aussi une version 
compatible avec le standard POE (Power to Ethernet). Dans 
ce cas, l’alimentation est directement assurée par le câble 
Ethernet. Le prix public annoncé se monte à 2300 euros pour 
un luminaire et une clé Li-Fi. « Nos tarifs sont deux à trois fois 
supérieurs à la combinaison d’un éclairage LED et de bornes Wi-
Fi, explique Edouard Lebrun, Directeur de l’innovation de Lucibel. 
Néanmoins, nous devrions atteindre des coûts équivalents en 
2018. »
Pour imposer sa méthode de communication, la firme compte 
dans un premier temps installer son système dans des zones où 
les ondes radio sont proscrites. Les laboratoires et les bureaux de 
direction les refusent de crainte d’une interception par un tiers. 
Dans les hôpitaux et certains sites industriels, elles peuvent aussi 
interférer avec le fonctionnement d’appareils. Enfin, la loi « Abeille » 
de 2015 interdit le Wi-Fi dans les lieux accueillant des enfants de 
moins de trois ans. « Dans deux ans, nous souhaitons nous étendre 
à l’ensemble des bâtiments tertiaires, déclare Frédéric Granotier. 
A l’horizon 2020, les téléphones portables, les ordinateurs et les 
tablettes devraient intégrer des émetteurs et récepteurs Li-Fi. 
Cette technologie deviendra alors une alternative aux autres canaux 
de communication, notamment pour les objets connectés. »
Le procédé a déjà séduit Nexity. Le siège parisien du promoteur 
immobilier abrite plusieurs salles de réunions équipées 
du luminaire de Lucibel. « Cet outil apporte une sécurité 
supplémentaire aux clients et leur garantit un débit constant. 
Nous devions considérer cette approche dans notre conception 
des bureaux », indique Loïc Daniel, directeur général adjoint de 
Nexity Immobilier d’Entreprise. Il n’est pas le seul sur les rangs. 
Le constructeur annonce déjà une centaine de commandes de 
collectivités locales et d’entreprises. 

LES PETITES COMMUNES ONT AUSSI 
DROIT AUX LAMPADAIRES CONNECTÉS

  Le constructeur Citylone commercialise un nouveau système de 
contrôle de l’éclairage public, la Smartlighting-box. Il entend donner 
accès aux collectivités de taille modeste au pilotage des lampadaires 
à distance.

LA SMARTLIGHTING-BOX PILOTE LES 
LUMINAIRES DEPUIS L›ARMOIRE ÉLECTRIQUE 
DU QUARTIER.
  Dans le secteur de l’éclairage urbain, la mode est au contrôle 
individuel. Chaque lampadaire, pourvu d’un boitier électronique, 
peut être piloté à distance indépendamment de ses voisins. 
Cependant, en ce mois de septembre, l’entreprise française 
Citylone a décidé de prendre à rebours cette orientation. Son 
nouveau produit, la Smartlighting-box, renonce à l’extrême 
précision au profit d’un prix plus abordable. « La télégestion 
au point lumineux constitue une technique intéressante, 
car elle permet de piloter finement le parc d’éclairage public. 
Toutefois, elle se révèle trop coûteuse ou trop complexe pour 
les communes de petite taille ou pour certaines zones de la 
ville, explique Catherine Rambaud, responsable marketing de 
la société. Nous avons donc conçu un dispositif de pilotage 
simple, mais performant qui s’installe dans l’armoire électrique. 
Il contrôle ainsi l’ensemble des candélabres raccordés à ce nœud 
du réseau. »
  L’appareil prend la forme d’un coffret en plastique. Il contient 
une horloge astronomique paramétrable et d’un système de 
télécommunication. Ce dernier relie l’outil à la plate-forme 
web de Citylone par le biais du réseau de téléphonie mobile 
ou du réseau bas-débit LoRa déployé par Orange et Bouygues 
Telecom. 
 L’automate peut accueillir jusqu’à quatre lignes électriques. En 
se connectant au portail internet, un responsable d’éclairage 
peut programmer des horaires d’allumage différent pour 
chacune d’elles. A l’heure dite, l’automate met en tension les 
réverbères concernés.
 
UNE HORLOGE ASTRONOMIQUE AMÉLIORÉE
  Au-delà le pilotage, l’entreprise a profité de son application 
web pour ajouter des fonctions d’assistance à son produit. Le 
système envoie ainsi des alarmes par mail ou SMS si la porte 
de l’armoire est ouverte, si un départ ne s’est pas enclenché, et 
même si l’infrastructure est hors tension. Une petite batterie 
lui fournit alors l’électricité nécessaire. « Nous avons par 
ailleurs optimisé le réglage de l’horloge astronomique, indique 
Catherine Rambaud. En fonction de la saison et des données 
météo, notre portail ajuste l’heure d’allumage des luminaires 
afin qu’il coïncide avec les besoins des habitants. » Enfin, le 
logiciel fournit une estimation de la consommation annuelle 
du parc selon les réglages de l’utilisateur. Les premières poses 
sont en cours. Citylone propose aux installateurs intéressés une 
assistance sur le site lors de l’installation.
Pour les municipalités qui hésitent entre cette approche et la 
gestion individuelle, la version la plus évoluée de la Smartlighting-
box comprend une passerelle de courant porteur en ligne (CPL). 
Elle peut ainsi émettre des messages dans les câbles électriques 
selon les normes du protocole LonWorks. Grâce à cette option, il 
est possible de passer d’une commande par ligne à un pilotage 
par point sans modifier toute l’infrastructure. La transition 
nécessite toutefois de doter chaque candélabre d’un contrôleur 
qui convertira les messages provenant du boîtier en signaux 
électriques adaptés à l’électronique du luminaire.
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DAVANTAGE DE LUMIÈRE GRÂCE AUX RÉFLECTEURS 
ESPACIEL

AGNÈS ZAMBONI
Capter et optimiser la lumière naturelle, sans travaux ni 
transformation des fenêtres d’une habitation, c’est le rôle 
des réflecteurs Espaciel. Une innovation mise au point par 
Alexi Hervé.

 AFFICHER LA GALERIE
  A l’intérieur, le réflecteur Espaciel peut se poser sur un 
appui de fenêtre de 15 cm de profondeur minimum. Le 
montage à plat fonctionne quelle que soit la configuration, 
tous les jours. L’effet en lumière diffuse est alimenté par la 
clarté du ciel. 

LA GÉNÈSE D’UN PROJET
  « Le concept du réflecteur de lumière est né en 2004 lors 
de mon installation dans un appartement mal orienté. Il 
ne captait pas le soleil et était sombre. Ingénieur Arts et 
Métiers, j’ai cherché à résoudre ce problème en aménageant 
un réflecteur dans l’embrasure des fenêtres. L’efficacité de 
cette première installation m’a convaincu d’en faire mon 
projet professionnel. En créant Espaciel mon objectif est de 
permettre à chacun de profiter de la lumière du jour chez 
soi, » raconte Alexi Hervé qui a installé, dans sa maison 
unifamiliale rénovée bruxelloise de nombreux réflecteurs 
pour offrir une démonstration de son efficacité.
 
Efficace même sans soleil, le miroir léger et ne contenant 
pas de verre ne risque pas de casser et se nettoie avec un 
simple chiffon humide. Son design discret et graphique 
se fait oublier et se fond avec l’architecture extérieure et 
intérieure.

UN RÉFLECTEUR ESPACIEL, C’EST QUOI ?
  Le réflecteur Espaciel est composé d’un panneau réglable 
en aluminium recouvert d’un revêtement argenté qui offre 
une surface hautement réfléchissante. Il est protégé par un 
film imperméable polymère avec protection anti-rayure en 
céramique. Il repose sur un support extra-plat en aluminium 
et est équipé d’un système de fixation simple qui permet 
de l’installer en quelques minutes sans perçage, sur un 
appui de fenêtre, intérieur, extérieure ou sur une rambarde, 
à l’horizontale. Le réflecteur Espaciel est opérationnel avec 
ou sans soleil et quelle que soit l’orientation du logement.

  Elément de bien-être et de confort, les réflecteurs donnent 
vie à l’espace et offrent une clarté très appréciable dans 
toutes les pièces de la maison.

UNE SOLUTION ADAPTÉE À CHAQUE ESPACE
  Alexi Hervé a mis au point une gamme de produits pour 
répondre à toutes les configurations et dimensions des 
ouvertures. Les réflecteurs sont déclinés dans plusieurs 
dimensions, 4 longueurs (60 cm, 80 cm, 100 cm ou 120 cm) 
et 2 largeurs (20 ou 25 cm) avec une épaisseur constante de 
4 cm. Enfin, il existe trois modèles : intérieur, externe pour 
les fenêtres et une version destiné aux balcons, terrasses 
et loggias.  Extérieur ou intérieur, placé à l’horizontale ou 
à la verticale, mais quel modèle choisir ? : « Le réflecteur 
est plus efficace lorsqu’il voit directement le ciel. C’est 
donc à l’extérieur qu’il capte le mieux la lumière du jour. 
Le montage horizontal permet de capter la clarté du jour.
Même par temps couvert, le ciel délivre un éclairage diffus 
de 1000 à 2000 lux. A l’intérieur d’un logement 100 à 200 
lux suffisent pour être bien éclairé. Le potentiel de lumière 
naturelle est 10 fois supérieur à nos besoins. Les réflecteurs 
permettent de valoriser cette ressource naturelle tous 
les jours, même par temps gris. Le montage vertical est 
adapté pour un usage différent. Il permet de capter les 
rayons du soleil qui sont perdus dans les épaisseurs de 
murs. Là encore le système est plus efficace à l’extérieur. 
Mais le fonctionnement n’est optimal que les jours de 
beau temps et en présence d’un rayon de soleil. Le choix 
de l’emplacement du réflecteur pour un montage vertical 
est donc plus sensible à l’orientation de la fenêtre et à un 
éventuel vis à vis », précise Alexi Hervé.
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